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d a t e r a de l 'Intérieur, publie les d e u x p e t i t s M t e » 
ea ivantes don» tout coaunsataire at ténuerai t la sa
veur : 

Dis qa» la Commission des trente-faeis a été Ane, on 
/ e s t occupé au minutera de l'Intérieur 4b reunir ks» dos
siers concernant iliaque commissaire. Ko cutre, chaque 
député de cette Commûekm sera désarmait l'objet d'âne 
aarvetUatiee spéciale e t on juicro ea coiesgpondaaea. Ce 
B'aa» pm «me i»w»Ta»4on. c'est un 'j»age constant au mi
nistère, et û tuœure d nier est tellement dans les habi
tude* administratives qu'elle a été prise en dehors de M'. 
Combe». 

L a seconde note e s t aurai réjouissante : 
On vient de changer lee deux agents secrète qui étaient 

chargés dé surveiller spécialonient le n' 12 du boulevard 
Suchet, où W n t e M. Donner. 

Ces agent» avaient fait montre de négligence o * temps 
denuen. et avaient omis de signaler exactement les nome 
de» vuate-urs qui vont s'entretenir avec le député de 
l'Aisne. 

LE C1S DE I . MICHEL L1GRATE 

Dama q u e l l e » c o n d i t i o n » errait d é p a s é M . L a g r a v e 
C u r i e u s e r é v é l a t i o n 

UEtho de l'arm demande ai la déposition de M. 
Lagrsve , publiée par plusieurs journaux min i i tô -
TieU, est la seule qu'a i t faite le chef de divis ion d u 
sninistèrc du commerce, e t rapporte ensui te lue faite 
suivants qui mér i tent d'attirer l 'attention : 

C'est de 16 avril, vers une heure de l'après-midi, que 
M. lagrave se présenta au palais de justice. Y venait-il 
pour la premier*» ion»-? En tout cas, il avait une convoca
tion en le^lo de M. de Vallce. (Je magistrat le reçut im
médiatement, bien que M. et Mme Uuerre attendissent 
dans ie couloir lo montent d être introduit*. 

I ne demi heure a p i » , M. de Vallra quittait son cabi
net, laissant M. Lagrave avec son gretrier; le juge pa
raissait très ému. 11 desewndrt l'escalier qui conduit, aux 
bureaux du Païquet gênerai, longea un couloir et.. . s'en 
fut juendre un fiacre qui partit â touto allure vers la 
plate Beauvsu. Le même fiacre ramena peu après M. de 
.Yalics et M. Edgar (Jomtaes. 

Alors, commença un polit jeu de cache cache dans le 
couloir fermé qui lon^e la galène ou ce trouvent les cabi. 
n«-te d'instruction. M. et Mme Guerre avaient été priés 
de to retirer. M. Lagrave sortit du bureau do M. de Val
lès ,puis y rentra au t o u t d un ascez k>n^ temps. M. 
Jidfcjar Combes s'y trouvait toujours. 

Survint l'avouât d'une dct pers..nn<\s intéressées dan* 
l'affaire en cours. M. de Vallès l'éoiiduirit poliment. 

Et t»..ij"uns les rejiorters attendaient devant cette 
Hoc ! >le porte derrière laquelle il se passait quelque chose... 

Vers quatre heures, M. Edgar Couilies partit, recon
duit par M. de Vallès, qui, après avoir fait un tour au 
Parquet, revmt a son cabinet. Il était bien pré», de sept 
heur**.* lonaqu'enfin M. Tii£rave sentît à son tour. Sa dé
position était terminée.! Celle publiée hier demande bien 
cinq minutes de rédaction. 

M. de Valle» est un Tnegistret di.-xret, «nais aimable. 
On lui demanda: t Qui est l'homme k la barbe noire 7 » 
Cette question parut enubarramer 4e juge, qui répondit 
par un haussement d'épaiiUe. Quelqu'un d i t : € C'est sans 
doute le fonetiomxirr© qui a debvré les permis à M. 
Guerre? — <Jn ne peut rien voue cacher ! » repondit M. 
de Vallès. 

l ie lendemain, l'avocat dont nous parlons plus haut de-
trrmiin à s-in te.irr à M. de Vallès quel était le mystérieux 
témoin qu'il avait entrevu. La chose l'intéressait au pre-
ruéer chef. Cependant, M., de Vallès refusa de le rensei
gner. C'est erâce au signalement donné* à plusieurs de 
•m amis que l'avocat put, après plusieurs jours de re
cherches, établir l'identité du témoin. 

Quant i la déposition de M. Lagrave, cet avocat ne 
put jamais en avoir communication. Dés ce jour, il y 
avait dans 1 instruction, i côté du dossier ordinaire, un 
dossier secret. 

Cependant, deux autres avocats ont pi», à leur aise, 
consulter ce» dossier secret. Ils renrésent-iient chacun un 
•soupe politique. Ce» deux groupes sont bien connus ; on 
les dés-iirno sous le nom dos rues où se trouvaient leurs 
bureaux. 

U n e q u » » t i o n à M. C o m b a t 

Parie , 14 ju in . — M. Georges Berry, député de 
la Seine, v i ent d'adrceseT la lettre suiranto au Pré 
s ident du Conseil : 

M. île ministre du Ownmerce a refusé de répondre a 
une question que devai-t lui poser mon coUègue et ami, 
M. Gauthier de Clagny, au sujet du maintien comme em
ployé, des plis, jennes mais en iiéine tempa des plu* dé
cores et des plu* rétribués, au ministère uu> Côùimeroe, 
de M. Michel Lngrave. 

M. le mmiatre du CommeTee ôVelsre par lit que la si
tuation de M. Uijrave ne le regarde pas, qu'il n'a ivgi 
que par vos ordres et il décline toute reeponstibilko dan* 
cette bienveillant e inattendue en faveur de celui que 
TOUS avez eu. parait A, ï'mteirtion de jeter par la fenêtre 
d» votre cabinet. 

Assssî je voua demande de bien vouloir accepter la 
question relative à M. l*srr»ve. que je désire vous pecer 
• n début de La séance de demain jeudi. Je ne veux pas 
rneister, mais vous er-mprendlrea que les déclaration* fai
tes par vois5 A la trilbiin*» de la Chambre ne voue permet
tent pns de vous dérober. 

Agrée», etc... G. MEURT. 
R o n s e i f n e m e n t i b i o g r a p h i q u e s . — U n h o m m e 

h e u r e u x 
A r a n t de oomanenopr Bon heureuse currièro, M. 

Miche l JLagjare fréquent* une logo maçonnique. 
Itien lui en prit. M. 'Mesureur l'y remarqua e t l'at
tacha , en 1S95, à son cabinet , e n qual i t é do secré
ta ire particulier. Quelques semaines plue tard, le 
secrétaire part icul ier devenai t chef de cabinet e t , 
bientôt , chevalier de la Légion d'henneur. 

L*> 4f înistsre dura d^s-lrslt mots e t M. Michel La
p a * » se v o y a i t p s w . a u fc la très h a u t e fonctien 4» 
Direc teur d û p e ; l W J i m e t « u Min i s t ère d u oonuneroe. 

E n même <cmps, il é t a i t l a i t officier de la Lég ion 
d'honneur. XI n'avait pas t r e n t a ans. 

I l y a quatre ans, le Directeur du personnel é t a i t 
«oimrié commisseire général pour la F r a n c e à l'e»-
poAition de Saint-Louis , a u x appointcnicnta d e c in 
quante mil le francs par an. 

En échange de tous ces honneurs e t d e ton* Cet 
argent, — car il touche depuis trois ans, — 
M. Lagrave est allé à l'exposition ce t t e année. 

L e s d é p o s i t i o n s d u P . R e y 

"L'Humanité publ ie le tex te de deux déposit ion* 
fa i tes par le R. P . Hey, propriétaire de la fabrique 
«le liqueurs d e Fourvoirie , le 19 avril e t le C mai 
1903. C e religieux y afSrmaît la réal i té de» tenta t i 
ves de chantage faites auprès des Chartreux, maia 
il se refusait absolument & nommer la personne. 

La Guerre entre la Russie et le Japon 
P a r l a s r u s s e s a t j a p o n a i s e s 

L'état-major russe communique le relevé de» per
tes rusées du début do la guerre jusqu'au 9 juin. 

Verte» russes — Mariue : Officiers niée , 4 1 : bles
sés 1 3 ; marins tués 920 ; ble&sûs, 220; prisonniers, 
4. 

Armée do terre. — Officiers ruée, 3 6 ; blessés, 
103 ; prisonniers, 2 0 ; soldats tués , 980 ; blosaés, 
2 ,080; prisonnier», 696. 

Les pertes japonaises auraient a t t e in t les chiffres 
suivants : 

Marine. — Officiers tués , 5 7 ; marins , 1,144. 
Armée de terre. — Officiers tués , 159; soldats 

3,700. 
G é n é r a l j a p o n a i s t u é 

S u i v a n t une dépôclie do Liao-Yaiig, les Japona i s 
ont perdu un gênerai qui sera i t le général Nodau. 

B n g r a g e m e a t s n a v a l s d e v a n t P o r t - A r t h u r 

Par i s , 11 ju in . — L a légat ion du J a p o n commu
nique la dépêche su ivante : 

ÏVkio. 15 juin. — Rapport de l'amiral Togo: i Dans 
la nuit du l 3 juin, nos flottille» de torpilleurs se sont 
avancées vers Port-Arthur et ont réussi a poser des mi
nes *ur ccrui.îit, points, mies sont eutmate revenues saines 
et sa-uves. 

» Le 14 juin, à midi, pendant que notre seconde flot
tille de contre-torpilleurs et tro.s tk-ttilloo do torpilleurs 
bonibarelucnt l'ennemi <sur le rivage afin do facihfier une 
reconnaissance exécutée \*ur nc-tre armee, le Xoeik et dix 
contre-torpilleurs sont Eortio de Port-Arthur. Un feu très 
vif a été échangé. 

v Nos flottilles ont essayé d'attirer l'ennemi en se reti
rant peu à peu. nui* a Lrvis hcisres de l'aprus-miui, l'en
nemi s'e-.t éloigné. 

• Le même jour, À quatre heures de l'aipavAS-midi, le 
TeKilvse a entendu dans la direction de Port-Arthur une 
explosion et le bruit cl une canonnade. » 

L ' e s c a d r e d e V l a d i v o s t o k . — U n c o m b a t n a v a l 
d a n s l a d é t r o i t d e l a C o r é e 

Tokio, 15 jufeï. — Des informations particulières de 
Rat-~u-Mo-To, dans l'Ile Dri, située à l'extrémité orien 
taie du détroit de Corée, annoncent qu'un combat a eu 
lieu entre des Japonais e t des navires russes 

X.-B. — L'île l«ou (ou Tsou l'iwn*.), est située dajis 
le détroit de Corée, comme ^Ue Iki, et vokine de cette 
dernière. 

C O M B A T A V A F A N G O O U 
L a s J a p o n a i s r e p o u s s e s — T é l é g r a m m e d u 

g é n é r a l S U c k e l b e r g 
Saint-Pétershourij , 15 ju in . — Une nouvelle ren

contre a e u l ieu , à Vafangoou, le 14 juin. Voici 
la dépêche qu'envoie sur cet engagement le général 
Stackelborg : 

Ce maf in , à midi (1\ juin), le rtimbat a eemmm-
ct sur la potHism, à six Kilomètres au sud de la sta
tion, de XaJanaiHtu. 

L'ennemi fit de fortes tentatives pour enfoncer 
notre flâne ijnuche. Ses attaques furent repoussées 
et nous gardâmes nos positions. 

Le premier réijiment, posté fur le flanc gauche, a 
sulii des pertes sérieuses. 

Tués : le commandant du régiment, colonel Ehras-
tovvov; lieutenant Nadotchinski. 

Le général Oerngross, blessé par un éclat de seha-
pn-el dans le mariUaire supérieur, resta dans les 
rangs. 

Pour suivre a v e c efficacité les opérations qui se 
précipitent chaque jour sur terre, en Mandchourie 
e t en Oorée, il dev ient indispensable de posséder 
une car te d u théâtre de la guerre. 

Nous recommandons la car te e x t r a i t e du Crremd 
Atlas Vivien de .Saint-Martin et F. Sehrader. Klle 
ronforme, en effet, avec leur vér i table ortographe, 
tous les noms c i tés jusqu'à oe jour dans .es Rapport» 
officiels russes e t japonais. (Une feui l le in-folio, 
l i ée e t enchemisée 90 cent imes) . 

E n v e n t e à la libririe du Journal de Roubaix, 
à Roubaix et à Tourcoing. On peut la demnder a 
tous nos porteurs. 68927d 

TOUTES LES BONNES MENACERES font 
leur cuisine au délicieux Baurrad'Oastaamp, 13, rus 
du B o l s ai d a n s taa dépens . On porte à domici le . 
Tflépaoïse, 604. 3 4 1 7 7 - 8 

(Chronique locale 

LA SOCIÉTÉ D'EMULATION 
Nous annoncions hier que la Société d 'Emulat ion 

t iendrai t désormais ses séances dans la salle du Con
seil d'administration d e la Caisse d'épargne. C'est un 
progrès fort heureux e t la manifestat ion d'une in
tent ion des plus louables : Etendre un peu le cercle 
de la .Société, amener à ses réunions un p ' i s grand 
nombre d'auditeurs, c'est-à-dire de coopérateurs . 

(ju'est^ce au juste que ce t t e association f O n nous 
l'a d e m a n d é bien souvent . . . On noua d i sa i t : u Vous 
en publiez souvent des avis e t des communiqués Les 
sujets tra i tés paraissent intéressants). Mai» où est-
eUe ? A quoi sert-elle 'i Comment y adaercr '< » 

Peut -ê tre exagéré-je un peu les termes de ces 
quest ions , car un certain nombre do RouVi'«k'ns 
connaissent bien la Société d'rjmulation e t s' intéres
s e n t même à ses travaux." Il n'en est pas moins vrai 
qu'elle e s t trop peu connue de beaucoup d e nos 
concitoyens qui seraient susceptibles d'en faire par
t i e , ou, tout au moins, de lui apporter le précieux 
concours do leurs enceuragoments . 

L a Soc ié té dés i rant « s'infuser un sang nouveau » 
e t recruter des adhérents aarmi les jeunes gêna s tu 
dieux de Roubaix , plus nombreux qu'on ne croit , 
nous sommes heureux de fournir à ceux-ci quelques 
notes brève» 6ur une œuvre aussi méri to ire qu'ut i le . 

L a Société d 'Emulat ion a é té fondée il y a tren
te-cinq ans bien sonnés. Son règlement intér ieur e t 
ses s t a t u t s , rédigés eu assemblée générale, le 14 
janvier 1869, o n t é t é approuvés par a r r ê t é préfec
toral du 21 mars de la mémo année . El le se compose 
de trente njcjn-bre* t i tula ires e t de membres associés 
l ibres, en nombre indéterminé . El le a aussi des mem
bres honoraires e t correspondant». 

Les associés libres, j 'a t t ire l 'a t tent ion sur ce t te 
catégorie , paient la modeste cotisat ion annuel le do 
dix franc», moyennant quoi ils reçoivent gratui te 
m e n t toutes les publications de la Soc ié té . 

Quant à son but , il e s t parfa i tement défini par 
l'article premier de ses s ta tut s : 

• La Société d'Emulation de Rooibaix est instituée pour 
l'étude et le développement des progrès des Sciences, 
des Lettres, des Aru> et de l'Industrie. Son but eut de 
seconder le mouvment inuUertucl par la pubtvalwn de 
ses travaux et des mémoires gu'clh aura honorés de ynn 
saufrsBS, par l'impression des documents inédits relatifs 
àJ'huUitre locale e t par des concours annuels. — Elle 
récompense les services rendus aux icionces, aux Lettres, 
aux Arts et à l'Industrie; elle encourage les efforts ten
tés dans cette voie; elle signale et récompense les ac
tions de haute moralité accomplies dans U circonscrip
tion qu'elle embrasse. Cette circcnscripuon comprend la 
ville et les dtux cantons de Roubaix. — Suivant lljïten-
tion dos fondateurs, la Société, tout cm nuxiiteiiiant, suais 
esprit d'exclusion, ses* principes catholiques, sintere... 
toute discutftioiu sur des matières religieuses ou politi
ques. > 

v oies voyez que son objet n'est po int , e n principe, 
spécialisé, ma i s qu'il teuche, au contraire , à toutes 
les connaissances humaines. E n pratique, peut-être 
traite-t-on plus volontiers de oe qui a trait à l'nis-
foire e t aux industries locales. Qui pourrait s'en 
plaindre P 

C e s t même à ce t i t re ra que le Conseil général du 
Nord lui accorde la modeste subvention annuel le do 
300 francs, qui forme presque la moi t i é d 'un budget 
ét ique e t qui doit , qu'il faut grossir . . . S o i t d i t e n 
passant , la bienveil lance du département est tout à 
fa i t mot ivée et un ̂ e u intéressée : Il subvent ionne 
le Bullotin de la Sotié.té d'Emulation parce que, très 
probablement, il cont ient chaque année des i n r s n -
fairej des archives de différentes communes publiés 
par le s a v a n t abbé Lruridan, — travaux urgents , 
ingrats e t coûteux , a'ilren e s t — et des études His
toriques d'un intérêt tel qu'une assemblée dépar
tementa le ne pourrait, raisonnablement, s'en dés in 
téresser. 

Les membre» fondateurs de la Société furent : 
MM. Th. Leuridan, Alexandre Faidherbe père, D . 
Ronnier, P . Motte-Motte , H . Touleuionde-Nollet , H . 
Du bar-Ferrie r, E Brun-Lavainne , docteur Liagre, 
l 'abbé H . Vassai-t, L , Legrand, Arist . Faidherbe, 
E . Grimonprez fils, De leporte -Bayart , L . Scrépel-
Chrétien, Motte-Rossut. 

Ont é té président» : M.M. Th. Leuridan, Ronnier, 
Scrépol-Ohrétien, docfi-ur Liagre , L . Legrand, ab
bé Vassart , Alex. Faidherbe, A. Musin, abbé Ghes-
quier, A . Faidherbe fils, Léon P e t i t e t Amédée 
Prouvost. P lus ieurs de ces messieurs furent prési
dents d e u x et trois fois. 

Les secrétaires o n t é t é : M M . L . Legrand , T h . 

Leuridan. A. Muain, e t M . l'abbé Leur idan , 
le 12 mars U386. 

L » S o c i é t é s 'est réunie dans 1* salle de l'ancienna 
Bibl iothèque munic ipale , depufg 1868 jusqu'au trans
fert d e la Bibl iothèque à l'Ecole Nat ionale des Arts 
Industr ie ls , e n 1890. P u i s «Ile s e réuni t k la Bour
se , d a n s l 'ancienne salle de la Soc ié té de géographie , 
mi se k sa disposi t ion par la Chambre de commerce. 
D e là, comme on sait , e l le a transporté ses pénates 
à la Caisse d'épargne. 

L'éminent et toujours regretté archiviste e t his 
torien Th. Leuridan a é t é , sa v ie durant, l'âme de 
la Société. Son fils, M. l'abbé Th. Leuridan, biblio
thécaire de l 'Université Catholique de Lil le , y per
pétue d'ailleurs, son esprit comme il cont inue son 
œuvre gigantesque d'historien de notre région. L'a
mour de Roubaix , do sos traditions, de son passé e t 
de son promeut, aniaie le» ouvrages e t la vie de ces j 
d e u x hommes e t leur assure une place d'honneur ! 
dans l 'estime e t la grat i tude de leurs compatriotes . ! 

M . A. Faidherbe, esprit curieux da toutes choses j 
e t s tudieux à l e x c è s , e t M. le docteur A. Faidher- j 
he, ai érudit , son t parmi les plus assidus e t les plus i 
d i s t ingués membres de l 'Association. Citons encore 
M . l'abbé Vassart , auteur de nombreuses e t ut i les 
communications sur la chimie organique e t qni a 
e u l'honneur de donner à la Société sa belle devise: 
Semper ascende, une parole do St-August in , qui 
caractérise bien le noble but do l 'émulat ion. 

I l me faut renoncer, faute de place, non seulement 
à louer mais à énumérer les remarquables é tudes si 
diverses e t toutes si personnelles publiées dans les 
2'i volumes dos « Mémoires do la Société d'Emula
t ion ». J e suis mémo s tupéfa i t qu'avec des ressour
ces restre intes e t dans uno c i té aussi « affairée », 
quelques hommes de bonne volonté a ient pu grouper 
une te l le q u a n t i t é de renseignement* e t de travaux. 
L a Société d -ciuulation no mérite qu'un reproche : 
El l e e s t trop modeste e t elle ne se pare pas assez 
d'une œuvre dont e l l e doi t être fifere, dont el le doi t 
s'enorgueill ir, pour s 'a t t irer d'unanimes sympathies 
et des concours nouveaux e t plus nombreux. 

L a Société d'Emulation de ltoubaix t i en t u n e pla
ce des plus honorables parmi les Sociétés savantes 
de province. L'est ime qu'où a accordé à ses publica
t ions e n e s t la prouve. 

Nu l l e part plus qu'à Roubaix , uno compagnie de 
ce genre cist nécessaire. Il e s t bon que, dans une 
vi l le touto trépidante de l 'act iv i té industrie l le , ha
letante de l'âpre passion du négoce, il y ait un p e t i t 
coin où se réunissent des hommes de bon ton e t de 
« g a i s a v o i r » . I ls e n t r e t i e n n e n t parmi nous le goût 
de ce qu'on nommai t les choses do l'esprit, l'amour 
des arts, la richesse scientifique du progrès matériel , 
la connaissance d u passé qui fait comprendre les 
jours présents, o t enfin l'affection du sol natal , sour
ce précieuse d'init iatives dont profite la c i t é t o u t 
ent ière . — X . F . 

R E U N I O N S D R COMIMT.'^IONB M U N I C I P A 
L E S . — Les trois ième o t quatr ième Commissions 
se réuniront vendredi 17 courant , à cinq heures e t 
demie d u soir, pour examiner les questions suivan
t e s : 

1. Ebmxufc : Serv ice d u balayage, fournitures de 
brxs&es de piaesava, cahieT des charges d'adjudica
t ion, approbat ion; 2. Abattoir: Exonérat ion du 
droit d'abri pour les viandes dest inées à l 'extérieur, 
v œ u ; 3. T'entes sur la voie publique: Interdiction, 
em dehors dtos l ieux affectés aux marchands de pla>-
oe, vœu. 

A L'ASSOCIATION D E S A N C I E N S ELEVÎES 
D E L'ECOLE N A T I O N A L E D E S A R T S I N D U S 
T R I E L S . — L'asBcmbléo générale anaïuielle aura 
l ieu dimanche 26 juin, à neuf heures e t demie du 
matin, au grand amphithéâtre de l'école, sous la 
présidence de M. J . -J . Weert». Ordre du j o u r : 1. 
Lecture des rapports administrat i f e t financier; 2. 
Lecture e t mise aux voix d«w s t a t u t s ; 3. Cbn/éren-
e e ; 4 . Renouve l l ement partie l d u bureau : membres 
sortants , M M . Cordonnier e t G r i p o n ; 6. Vis i te de 
l'Ecole. 

Le banquet annuel de l'Association aura lieu, k 
l'issu*) de la réunion générale , le dimanche 26 ju ia , 
à un e heure, à l 'Hôtel Ferrai l le . M. E u g è n e Mot te , 
député-maire de Roubaix , e t M. Ed. Roussel, vioe-
président du Conseil supérieur de l'école, honoreront 
ce banquet die leur présence. 

Lundi 20 courant, une excursion est organisée pour 
voir en fonct ionnement la nouvelle desuinteuse de 
M. A. Malawi. Rendez-vous a u local, Sa, rue N e u 
ve, à 2 heures. 

C H A N G E M E N T S D A N S L E S E R V I C E D E S 
T R A M W A Y S . — U n changement important v i e n t 
d'être apporté dans le service des tramways. Depui s 
h ier mercredi, le tramway de Wattre los au lieu de 
se Tendre à Monvaux , cont inue sa route jusqu'à la 
gare. A noter que le prix du parcours e s t le même 
pour ce point terminus que pour l a Gratnd'Plaoe. 
Quant an tramway die Mouvaux il a m a i n t e n a n t son 
point terminus à l a OTSrnd'Plaee.. Dans les deux di 
rections d e W a t t r e l c s e t de Mouvaux le service est 
main tenant à 10 minutes au lieu de 12 minutes . 

LA Q U E T E faite dimanche 12 ju in (au profit du 

Nouvel Hôpi ta l « t de la Bouchée de Pain.) à l'oo-
essioat da l a (Ma organisée par les Prévoyants de 
l'Avmtir, a produit l a somme d e 31 fr. 40. 

L ' A O D T D B N T D T J O L U x W n P P I Q U E , — Noue) 
avons pris taexcredi soir, k l 'hôpital mi l i ta i re de. 
Lil le des nouvelles de M. I» l i eu tenant Raoul , via» 
t ime d'une charte de cheval, lundi, dans la dernier») 
épreuve du concours hippique. i 

L'é ta t de l'officier est aussi sat is faisant que pos
sible, s a blessure, d'ailleurs sans grav i te , s e berna 
k u n e fissuré d'une des dernières côtes flottantes. L e 
blessé ressent encore des douleurs dans la région* 
lombaire mai s il sera sous peu sur pied. Aujour
d'hui déjà il e s t descendu de sa chambre pour fa ire 
une promenade dans le jardin de l 'hôpital e t il e x 
père Douvoir i a n s 5 ou 6 jours « j o i n d r e son corps . 

U N E G R E V E D A N S U N A T J a l i E R D E B O N N E -
T E R I E . — Mardi soir, k s ix , heures e t demie, les 
102 ouvrières de l'atelier de bonneter ie de M. E d . 
Ménard, rue de Tourcoing, 99, se sont mises en grèVr 
ve . E l les réolament une augmentat ion de d ix cen
t imes par douzai ine de bas fabriqués. 

M A L A D E S U R LA V O I E P U B L I Q U E . — Uni 
corttorameT, Louis Coupe, âgé de 69 ans, sans domi
cile fixe, e s t tombé malade mercredi apres-snidi, rua 
de la Basse-Masure. Après avoir reçu les soins da 
M. le docteur Bernard, le malade a é té admis d'ur* 
genoo k l 'Hôte l -Dicu , où l 'a conduit la voi ture d'am-i 
butanoe. 

TROTjrViAILLB. - M. Pierre Dûment, nos du Che, 
nvoi-do-l-er, a déposé «u buraaiu de polie» de la place 
hlamteEJ'isabetih, on trépied en cuivre qu'il a teouvo su» 
la voie publique. 

L e s porteurs d 'Obl igat ions Panama de n'importe 
quelle série, o n t in térê t k s'adresser au plus t ô t au! 
Comptoir da Change de Roubaix-Tourcolng , 6, 
rus de la Cars, i R e u b s i x et 10, place de la Répu
blique, à Tourco ing , qui les renseignera 6ur lest 
répart i t ions k toucher e t qui se charge des ferma-* 
i i tés à remplir, aux meil leures conditions. 

OrdVss de Bourse a u Comptant et à Terme. . 
Coupons. — £missùi7is. — Echanges. — HenouveU 
lements. — Renseignent en f s. — Achats et Vente* 
à Forfait. — Titres contre espèces. 689101 

D O C T E U R M O N T A I C N E * . D E N T I S T E , 160, 
rue do l'Ommelet, à Roubaix . Aurification, é m a u x , 
bridges. Tous les jours de 1 heure à 5 heures. 56. se 
ho Oérébos augmente la force des aliment». 46979-2 

E N V E N T E à la Librairie d u Journal de Rouou.'x, 
71, Grande-Rue, Roubaix : 

La comptabilité commerciale, industrielle e t domeet?-
que, avec notions ~ u le conunerce, le crédit, les société» 
et la législation commerciale, par G. Soreph, vérificateur 
à la Banque de France o.OQ 

Eléments de commerce et de comptabilité, par Gabriel 
Faure 4.00 

Pour gérer sa fortune. Conseil» pratiques sur les pla
cements de capitaux et lei assurances, par G. des c é 
sars e.î<J 

Des vérifications et des expertises en comptabilité, par 
H. Dcseamps 2.60 

Le teneur de livres, manuel contenant cm cours de te
nue de livres à partie double augmenté de la comptarjx-
u'jé aatricole, par Tremetry et Aug. Terrière. Prix 3 00 

M 
E n l i q n i d a l l o n . 5 0 P I A N O S , 3 O 0 I N S T R U 

M E N T S A C O H » Ë . 
V e n d u » A d e » p r i x i n c o n n u s ) J u s q u ' i c i 
P o u r r e n o u v e l l e m e n t d e » m a r c h é s 
P a r M a r r e t l i , 3 e t t a r u e d u B o i « 
A n \ a m a t e u r » d e mumiqur d ' e n p r o f i t e r . 51081 
S O M M A I R E D E LA REVUS TEXTILE, n u m é . 

ro 4 , du 16 ju in 1904. — Remarques sur les pignon» 
moteurs des bobines aux métiers k filer. — Carde 
a v e c tambour supplémentaire . — Les draps fine 
dui te . — Les t issus nouveauté . — Composit ion des 
t issus . — D u chlorure de magnés ium en encol lage. 
— Origine d e la charge des soies. — Matières 00. 
lora tcs_ncniveHes. — Si tua t ion de la soierie. - ^ 
Laines . — Si tua t ion d e l ' industrie text i le . — L i a » 
dustrio textile d'autrefois (Buite). — R m v e t s d in
vent ion. — Adjudicat ions . — Lk>yd rouennais. —' 
Rilan de la Ranque de France . — Condi t ionnement . 
— 20 centimes l e numéro; 6 fr. par an. — Bureaux! 
k Roubaix , 71, Grande-Rue. 6$905dl 

V O Y A C E S D E N O C E S . — V O Y A G E S P A R T I 
C U L I E R S et C O L L E C T I F S , organkés par l'Agença 
Parmentier. S'aJ. 69, rue Esquermoise, A L I L L E . 

fMPRfMEmE ALFRËËTREBOUX "TU?*" 
A ROUBAIX. Crsus*Ve-Rae, 71 

A TOURCOING, r u e C a r n e t . S 
Cirtuum raptte cl soignée dlmpreasloai en loua fenres. 

T y p o g r a p h i e e t U t a m g r a a M e . — OuulUse saoétraa 
M serfasMsaat. — Prix aaedaras. I 

CROIX 
F Ê T E D E G Y M N A S T I Q U E E T D'ARMES. - . 

Voici le programme de la fête de gymnastique e t d'ar
mes qui sera donnée le dimaoche 19 juin 1904, k six heu. 
ras du soir, au patronage Léon X I I I , par 1» société ht 
l'wsullu et Us Alpins de Croix, avec le concours de la 
Fanfare au Créchet, de la Chorale Léon XIII e t de M. 
A. Duhar maître dam,es . professeur de l'Union daa 
importe Athlétiques de Roobmx : 

1* Mouvements d'ensemble à mains libres de la g y n c 

DERNIERE HEURE 
(Bs C M O r r t S M ' - i n t i »trtcul»n «t fit Cl stécul) 

LES MILLIONS OES CHARTREUX 
COMMISSION D'tNClut-nt. SSANC» D» HUIT 

Par i s , 15 ju in . — L a Commission d'enquête a re
pris sa séance à neuf heures. Le président d u Con
sei l a é t é entendu immédiatemeut . 

DÉPOSITION D» M. XM1I.C COKBZS) 

I l commence un récit absolument ébouriffant où 
il rappelle d'abord la campagne menée contre lui 
par M. Revoi l , gouverneur général de l'Algérie, e t 
neveu de M. Baragnon, directeur du P e t i t Dow 
yhiiujis : 

M. Revoil ayant donné sa dénissaion, M. Combes entre 
dans le détail des dcm>irches fautes pour le renip'acer. Ce 
serait à ia sorte o e la campagne menée à ce propos par 
M. baragnon pour soutenir son neveu que Al. Efgaid 
Combes i M u m * l'ouvenore d'une inatrucuon judiciaire 
et ht. oaer M. .Mjuhei Lagrave qui n'avo* eu avec ha 
qu'une cotiveirhalion qu'il aimait pu nàur... 

&ur ce pouit abeoiument iniixtnpréheaaible, le prési
dent, du Conseil déclare qu'il ne connait ues détpositioits 
aeciaadàn* par le j iua oVmsti-uL'tion que dans .eur sens 
général; H a» détend d* V» avoir œniuiugxiquées à la 

Trois instructions, dit M. Combea, furent outvertea. 
11 était imposable diï porter les laits devant la Cour a'as-
s*e& qui ne pouvait j'uger de la politique da président du 
Conseil. .Si Ai. Basson contre qui une plainte a été portées 
avait été aoqurtté. on se sexait servi de son acquittement 
contre le gouvernement.» 

Restait un trou. M. Lagrave pouvait seul faire connaî
tre le nom de la personrja qui .lui avasv. parié de l'intention 
des Chartreux de verser une somme de deux muiiuns. On 
lui demanda télégraptiiquement de le révéiar. C'est alors 
qu'il désigna M. Chahert. C'est a ce moment que ee place 
lu démarche laiU> ^upreu du président du Coneeil par M. 
Miuerand. 

L'ancien ministre dur Commerce, invoquant la solidarité 
màniatérierle qui l ie eseux cabinets fiais*m la même poli
tique et un intérêt polstique supérieur, demanda à M. 
Combes de taire ce nom et de QO pas donner suite à l'af
faire. 

Apres l'aven- écouté, le président du Conseil céda à 
ceWe p^opuaition. 

• L'intérêt politique en jeu, ajoute M. Combes, est le 
s s n e t de M. MiUerand.i 

Poursuivant le récit des événement, M. Combes dit 
que. dans la région dauphinoise, était née une autre ca
lomnie. On prétendait que M. Ldgurd Combes était allé 
à la Grande-Chartreuse, qu'il avait tait pjaaai sa carte 
asm être reçu ; at voutsit l i i m d s r 1^00.000 franc*. 

Un certain aombse d» qutsttou* «ont posées à M. Ccm-
ba» 

iM. SQUAT M. LasBave s'est-il réservé devant le juge 
d%aaSruotion de c>on»urter M. MiMerand! — R : Oui. 

M SBMBAT: Ares-vous demandé à M. Millerand dea 
lenarsgnensants sur M. Cnabert! — R. : J e ne connaissais 
p u o é nom au moment d» la vààte de M. Millerand. Je 
m l u a* demandé aucune expirat ion sur ce qu'il appe'ait 
on mtarat polsltuaa «upérssur. J e o» croyais nen avoir i 
refuser i tLMTaeraod à ce naoanexa-uk . . . 

M Quosjaw ' Potaruuw ne paa avoir lax*é agir le juge 
d'anasroctèon? — R. : J e ne auia auUsrvim en aucun mè
n e n t dans rinsUisasiaip. " 

S i IMui.sc. Que - y " " ' ^ Tansionce oTona déconvenue 
•vaut rinteTpsèlationf — R. : J e filial il aahanon aux ta-
aMs da sswaiéduro. Jaj aaavaia aucun» iajiiisa 11 a'iiniasar 

l'affaiie du mdlion des Chartreux qui est due à urne inter
ruption \i.-niue de La druite et au lusard. (Mouvements.) 

En 00 qui (nn Terne M.. Lagirave, M. Combe» répond 

?U'H n'a pas cru AI. Michel Lagrave intéressé dans l'ai-
aiire des deux millions, et il ajoute qu'une révocation 

eomjne ceile-'ilà ne .'lirait pas passée inaperçue e* ne pou
vait étro motivée nar tare tentative de corruption au nom 
de» Chartreux oui ne pouvait être prouvée. Il n'a aucune 
raison de douter é)e l*horj;>rabili:e de M. Lagrave, incons
cient de l'iinmoTaiii.é de la commission qu'U faisait sana 
être comoisce. 'M. Lagrove infonmait le secrétaire-général 
qu'une tierce pereonne (sic) était chargée de lui faire une 
commission. Il ne se présenuiit pas comme chargé d'un 
mandat. 

M. FLANDIN. — Pourquoi le gouvernement a-t~sl dé
posé un projet de loi spécial pour les CJiartreax ? — R. : 
C'est à la suite d'une corn jltation du Coneeâl d'Etat. On 
a classé les coiï^rréçartsons ipar catégorie. Le* Chartreux 
formaient une catégerie à part. 

DÉTOSmON DE M. HXLLrRANO 

M. Millerand prête serment comme l'avait fait, précé
demment M. Combe». M. Millerand dit en substance: 
Dans la séance o u 10 juin dernier, le président du Con
seil a fait, appel à mon témoignage relativement à l'af
faire dite de* Chartreux. Voici ce que je sais : 

Dan» le courant do l'hiver 1902, M. Lagiave, ancien 
chef de mon cabinet, n:e rapporta -un propos qui ksi au
rait été tenu par Al. Ohabert, que j'avais eoniui en ma 
qualité d'avocat, propos duquel il résultait que M. CSa-
bert «tait disposé à verser une forte somme si on accor
dait l'autorisation aux Chartreux. Il ajouta qu'il croyait 
devoir faire cette communication au gouvernement. J e 
l'appronrv»» complètement. Le 28 avril 1903, je reçus de 
New-York une dépêche de M. Lagrave ni'in formant que 
M. Trouillot hii avait demandé de faire connaître le 
nom. En même temps, M. Chapsal, chef du cabinet du 
ministre, me faisait porter le mot suivant : « Monsieur Je 
minvitre du Canrmerfe serait heureux de vous voir. » Je 
me rendis auprès de M. Trouillot. avec lequel j e m'en
tretins pendant environ une demi-heure. 

J'étaà» très impressionne oar la disgrâce de M. Bévoil 
diont je m'honore d'être l'ami. J e omigusus que M. La-
grave encourût la même disgrâce et qi?il y eut. moonvé-
nfcnt à faire connaitre les nom* des loersonnes qui prêtè
rent leur armai au cabinet Waideck-Roussean. Le soàr 
du jour où j'eus un entretien avec M. Trouillot, je me 
reno'^ aurore» de Al. Combes qui me dit : « J Vn ai causé 
à M. le .Ministre du Coinmerce. Nous somme» d'accord.s 

Al. .SfcMSAT. — Je .suis heureux de voir enfin quelqu'un 
qui connaît AI. Chabert. Quels services ce personnage 
rendlait-il donc au goun-ernement ? 

M. MII.I.EKAND. — J'ai parlé à M. Trouillot de mem
bres du Comité républicain du commerce et de l'industrie, 
dont il y avait imonvéïùent à livrer les noms à la publi
cité. 

M. SKMBST — O n'est donc paa à la solidarité qui lie 
deux gouvernrmenta que vous avez fait appel ? 

M. MILI.EKAND. — J'ai fait appel au devoir élémen
taire de tout gouvernement. 

M. FU.NDIN. — Avea-vous reçu la Jrttre détaillée de 
M. Michel Lagreve? 

M. Mukmand répond qu'il est tout prêt a la commoni-
qtSfr entre les mains du préaident de la Conuirisaion. maia 
qu'elle ne sort ouverte qu'après avoir pri» l'avis de M. 
'Michel Lagrave. 

M. DERTHOULAT. — Avez vous développé ce* raisons 
devant le président du-Conseil? 

M. Aln.i.ERAND. — Je n'ai pas eu besoin de le faire, 
M. Trouillot l'ayant informé de la conversation que 
javt ie eue avec "lui 

J e (rentras à Rayan avec ma famille. J'étais passé par 
Posa ; je ha passas» de estas ville. Oa fa* mon entrée an 
matière ; ma conversation fut très courte. J'avais exposé 
à 'M. *t Ministre du Commerce toutes mes raison»; j a 
n'avais pas besoin ds m» répéta*. 

M. Trouillot n'a rien demandé, mais M. Millerand ne 
Lui a rien oauhé. l i lui a parlé de M. Lagrave et de l'unité 
républicaine. 

M. MULAC. — Pourquoi le nom de M. Chabert faisart-
il intervenir le Comité RepuMioain du Commerce e t de 
l'Industrie? 

M. MII.I.KRAND. — Parce qu'il avait i craindre que M. 
Gltabet déclarât qu'il avait parlé de cette question au Co
mité. 

M. COCHIM. — M. Obabert est donc membre du Co
mité? 

M. MILLCRAMD. — Non. M. Lagrave avait reçu plu
sieurs fois M. Obabert. Il déclara à M. Millerand que 
M. Chabert avait 1 intention de verser 100,000 franc* 
pour les élections. On l'adressa à l'Intérieur qui le ren
voya au Comité Maecuraud. 

af. OOCHIN. — L'intérêt ncsstàque supérieur résidait 
donc dans J» fait pas- M. Chabert d'avoir donné 100.000 
I r a n » s u Comité? 

M. M n x a u m . — Lorsque des gens qui ne sont pas 
dans la politique recueillent de l'argent pour le Tépertir, 
il eet du devoir du gouvomeonent qui a connu, ces choses 
de ne pas les livrer a la publicité. 

L'AFF.YliRE DBS CltARlTREUX, rwirsœt M. Mil
lerand. E * r TREiS EMBROUILLEE. M. GHA1SERT, 
D O N T T A t i r i E L'ArVOOAT, A'A A U C U N R A P 
PORT)? AVEC CETTK A . P F A I R E . 

AI. SKMBAT. — Al. Milleraïud n'a pas eu l'impression 
qu'on lui oonfcenUut un sacrifias? 

M. MIIXERAIA. — Aucunement. 
M. SHMBAT. — L'affaire des deux millions vous parais

sait-elle sérieuse? 
M. MiujmaND. — Je ne l'ai jamais connu que par ce 

qui en a été dit par AI. Michel Lagrave. 
M. SHMBAT. — Etablùaez-vous un lien entre les af

faires que M. Chabert avait eues au ministère e t le don 
de 100J)00 francs? 

M. MIUJJPAND. — Aiheoluimen.t aucun. 
M. BBATJRBTIARD. — Vous aviez dit que vous avie« ab-

Eolument a p p e u v é lia démarche de M. Lagrave au minis
tère de. l'in-térieur. 

M. Lagrave m é d i t : « Je vais voir M. Edgar Combes 
pour le mettre au courant de cette affaire. > La chose 
me parut très simple. Je n'y attachais aucune importan
ce. Le Ministre de l'Intérieur s'occupant en ce moment-
la de l'affaire des Chartreux, devait avoir intérêt à con
naître les agissements de» Chartreux. C'est un bruit qui 
vint aux oreille» de M.Lagrave.il en avertit la Sûreté gé
nérale. Je n'aurai» pas cxnnpriB que M. Lagrave gar
dât usi pareil secret «près 1 avoir reçu. 

M. Codet demande i M. Millerand de préciser un pcdnt. 
Il résulte de ses déclarations que l'affaire des Chartreux 
et le don de 100.000 fr. par M. Chabert au Comité ré
publicain n'ont aucun lien entr'eux? 

M. MitiaRAMD. — Absolument aucun. 
L a séance e s t levée à minu i t 15 e t renvoyée de

main à deux heures de l'après-midi, pour la reprise 
de la lecture des dossier». 

M. E dgar Combes qui n'a p u e n raison de l 'heure 
tardive ê tre entendu oe soir par l a commission, s e 
ra entendu i quatre heures . 

QUELQUES DOCUJUBTTS 

Par i s , 15 ju in . — D a n s sa déposition do cet après-
midi , M. Trouil lot ava i t parlé d'une correapondsn-
c e échangée contre MM. Michel Lagrave , Mille
rand, e t subsidiairement le ministre du commerce. 
Cet te correspondance a é t é échangée a u moment 
où M. Lagrave é t a i t inv i té à faire connaître le nom 
de l ' intermédiaire pour lecjnel i l a v a i t f a i t à M . 
Edgar Combes des proposit ions relat ives a u x Char
t r e u x . Ces docuTnenta aont a n nombre da sept , à 
savoir 1 

V Dépêche de M. Trouillot à M. Lagrave lui deman
dant le nom ; „ . . 

2" La leure dp M. Ireux/'ot à M. Lagrave conflnna-

3''DOT*ehe de .M. La -rave à M. Millerand aux* con-
otre- • LMiœstire Commer-v n ia desrsnde nom teiegraphi-
qnememt. Vous prie de ooirierer unrenue avec hn et avec 
président du -Conseil » ; . . 

4- Dépêche de AI. MiUerar.d i M. Lagrave eram con
çue : « Puusque cela vous est agréable, suis dispose a con
férer ministre. Eu avise XL Troudiot.» 

5 ' Lettre de Al. ALuerand à M. 'lrouillot portant la 
date du 2B avril e t déou tant par ces mots : « Mon cher 

™6" *T^légrsimtrle de New York, SB avril 1903, midi Ce 
téJéijraninie transma par les son» du Mmaaere de» Aflai-
res étrangère», est ainsi conçu : « M. Lagrave me charge 
de faire parvenir à destination les deux te^gramme» sui
vants : 1* Pour ie présidpnt du Conseil : le M mesure du 
Commerce m'a donné téiegraphiquement 1 ordre de lia in-
dauuor le^nom. Nous avons deiér» par dépêche a sa 
deniando. Néceesité absolue conlerer 4 ce sujet avec Mi
nistre <U Commerce e* avec Millerand. Ésorsa11 Para « 
moi. Signet Mieliel Lagreve; — 2" Pour Munstae du 
Cotmirîrle: Nein demainié es t Chobut . Nécessite de 
coffltéreir avec ALuierand avant de faire usage, feerau c;r-
tasnlinenit Paris, 14mai. « « n é : M M I » ! W r . i v e . » 

T Dépêci» d> M. Ligrove à M. MJJarond u n con-
ÇUB: «cniiït-Louie, 30 avril: Mesd. Recevrez lettre e»-
Mii'àe mercredii. Signé: Michel Lagrave.» 

C e s t cette itTrùore lettre dont on veut demander 00m-
muniioation à M. Miilerand^ 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
A C C I D E N T A U 19" CHAS&ECRS A CHEVAL. — 

Meroredi matin, au moment de partir pour 1 exercice, le 
mairecii.il de logis-fourrior de sexviee Deraclunois a e u 
la iainbo caeœ* par un coup de pied de cheval. Le blessé, 
qui est marié et père de tamiile, a été transporte a luo-

P 1 DLRVILLEAfENT ET T A M P O N N E M E N T E N 
G \ R E D'AUCIIV T.^Z-HESDIN. — Mercredi matin, 
vers neuf heurcbrîetrain de voyageurs 1062 venant de 
l^ulogne, a tamponné en gare rfAuchy-lei-lIesdin, un 
train de n-nrehandises en mancmivre. Nombre de voya-
«eur» ont été fclessés, mai» «ans «ravit». Les d é 6 i t s ma-
teneJ» «ont assez sérieux ; les deux machines ont é té mi
ses hors de service. Une enquête est ouverte. 

L E CRIME D E CALAIS. — L'autopsie. — L'autop
sie du cadavre de la victime a été pratiquée, par le méde-
cinJegwte ; il en résulte que l'assassin a frappé «a vic
time de deux coups de couteau, l'un sur 1 omoplate gau
che, l'autre un peu au-dessous. Le couteau, long de 18 
oentsnètres environ, a pénétré tout entier dan» le corps, 
brisant une côte et traversant en partie le poumon gau
che et y coupant un vaisseau essentiel. La blessure du 
poumon a provoqué une violente hémorragie qui a aeter-
sniné la mort d'une façon foudroyante. lies parante de la 
victime ont réclamé le corps. 

U N I N C B N D L E A S A I N T V E N A N T . — U n incen
die a complètement détruit une meule d*. bois apparte
nant à M. Prosper Coneeil, cultivatenr. On se trouve en 
présence d'un acte dû à la tnalveisbaice. On croit connaî
tre le coupable. 

U N E A R R E S T A T I O N A HENIN-LTETARD. — 
il. AJhrtre, commissaire de ponce, a arrêté hier matin, 
sur mandat d'arrêt décerné par le juge d instruction de 
Douai, 1* sieur Deiaunay. Cet individu, au moment de 
son arrestation, avait l'oeil droit fraîchement crevé. 

A C C I D E N T A LILLE. — L e nommé Alfred Defret, 
40 an*, journalier, demeurant rue de Bel Air. a été trou
vé sneraeda, vers d u heures, dans las fortiScaeions dW la 
porte de Béthune. H avait la jambe gauche fracturée: il 
a d o être traMpora» i l'hôpital de ta CharitA 

U N N O T B A H A U T M O H T . — Lnndi, le Jeune Paul 

Leboucq, âgé de 17 ans, se baignait dans la Sanvbre, 
lorsqu'il disparut sous l'eau. Deux jeunes ouvriers se je
tèrent â son secours, mais après une demi heure de re
cherche», u s ne retirèrent plus qu'où cadavre. 

U N R E S E R V I S T E QUI 1AÛGAINE A DOUAI. — 
X.., originaire de Wattrelos, accomplissant nue période, 
d'instruction de vingt-huit jours au 15' d'aruilerie. «s 
trouvait meirereoH aprèa-endi sur la place Mougaa en état 
oomplet d'ivresse, quand, prw soudain d'un accès da 
folio furieuse occasionné par l'alcool, il se mit â fars» 
des moulinet* avec sa haîonneMe ; il ne fallut pas moins 
d» «Sx peisoasnes pour trar* ucrtev le fou funeux dans 
une dea dépendances de rboprtai militaire voisin, 

U N N O I E A A R M E N T ! E R E S . — Mercredi, après-

Sidi. on a retiré de 4a Lys le cadavre d'un boum» dorai 
denfjté n'a pas encore été établie ; ù parait âge de 26 », 

30 an*. 

i v f f l o j R O £ s o a ï s " 
Les funorsilles de M. Henri -Napoléon François, 

capitaine au 43* récirnent d'infantere. chevalier de as 
Légion d'honneur, décédé sutsternent hindi, k l'âpe de 
43 ans, ont eu lieu mercredi matin, à onze heures, an 
milieu d'une grande sifluance d'amis e t de parent*, e a 
l'église Saint-Sauveur. 

Hier ont eu lien, en l'église Saint-Jean-Baptiste, 
i Diwfcerque, les funérailles de M. Noël Vei-ney, 17 axa, 
file o, i l . Vemey, capstaine d» genoanmerie, cbevalis* 
dé la Légion d'honneur. 

ftous apprenons la mort de M. Aimé Delfosa», 
décédé à Lille à l'âge de 26 an*, après une courte niaJa> 
die. 

Noos apprenons la mort subite de M. l'abbé Féli. 
cien Labitte, Êecncié ès-scienee» mathénwt-ques. profes
seur * l'Tnstâtaticn Saiut-Vaast â Béthnne, décédé i 
l'âge de 29 ans. 

A TOURCOINC 
L E S T A P T S S E U R S ont adressé à des journa-DS 

une communicat ion d isant « q u ' a n cours do l'aiKem-
blée générale du 14 courant, les grévistes avaient 
déc idé de cont inuer la grève, l ' entente n'ayant pta 
se faire aveo les patrons . 

- L a grève cont inue e n effet sans aucun change . 
m e n t . 

COTON» i n B l K A f f l l 
New-York, mercredi, 15 jum 1904. 
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